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Culture animale et conservation des espèces migratrices

L’IMPORTANCE DU PARTAGE DES 
CONNAISSANCES 
La connectivité écologique est essentielle à la 
survie de la faune sauvage et à la fonctionnalité 
des écosystèmes. Elle permet de maintenir la 
diversité et offre des possibilités d’adaptation 
au changement climatique dans tous les 
biomes et à toutes les échelles spatiales. 
L’un des principaux moyens de maintenir la 
connectivité entre les populations sauvages est 
le partage des connaissances écologiques, à la 
fois entre les individus et entre les générations. 
L’importance des connaissances écologiques 
partagées est devenue de plus en plus évidente 
alors que la surexploitation et la fragmentation 
de l’habitat continuent d’entraîner un déclin 
rapide de la biodiversité. 

Chez de nombreuses espèces migratrices, 
telles que les grues, les baleines et les 
poissons, la migration dépend au moins dans 
une certaine mesure de l’apprentissage social, 
qui leur permet de naviguer entre les parcelles 
écologiques et d’assurer la connectivité. Il 
est essentiel de reconnaître l’importance de 
l’apprentissage social et de la culture animale 
pour la conservation pratique, et pour les 
travaux de la CMS de manière plus large, 
afin de permettre la conservation efficace des 
espèces.

Qu’est-ce que la culture animale ?    
Le terme « culture animale » désigne des informations ou des 
comportements partagés au sein d’un groupe ou d’une communauté 
et acquis par apprentissage social1,2. Les processus sous-jacents de 
l’apprentissage social peuvent être définis comme un apprentissage 
influencé par l’observation ou l’interaction avec un autre animal ou ses 
produits3 (par exemple, les outils ou les nids). Les cultures animales 
peuvent perdurer sur plusieurs générations ou être éphémères au sein 
d’une même génération, comme une « mode ». L’apprentissage social 
peut influencer la façon dont les espèces se nourrissent, migrent et 
communiquent. L’apprentissage social et la culture ont été identifiés 
dans de nombreux taxons vertébrés.2 On retrouve des preuves 
d’apprentissage social des chimpanzés aux cachalots, en passant par 
les passereaux, les cigognes et les poissons des récifs coralliens. La 
compréhension émergente de l’incidence de l’apprentissage social et de 
la culture sur les traits caractéristiques et le comportement des individus, 
au-delà des gènes hérités des parents par leurs descendants, constitue 
un nouveau paradigme pour la conservation des espèces migratrices.

Comment la culture influence-t-elle les processus 
biologiques ?
Les efforts de conservation sont généralement axés sur la protection 
des espèces contre l’extinction, la préservation de la diversité biologique 
et le maintien des habitats et des écosystèmes. Toutefois, la culture 
animale peut influencer le comportement au sein des groupes et 
entre les groupes, voire au sein de populations entières, ce qui a une 
incidence sur les taux de survie et de reproduction et sur la réponse 
aux changements anthropiques. Une culture stable peut être utile 
pour aider à délimiter les populations, et les connaissances relatives à 
l’apprentissage social peuvent servir à améliorer l’efficacité des mesures 
de conservation (voir étude de cas A). 
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Culture animale et conservation des espèces migratrices
Pourquoi la culture animale est-elle importante pour 
la conservation dans notre monde en mutation ?
Les écosystèmes sont confrontés à des défis de plus en plus importants 
et à des impacts anthropogéniques. La culture n’a pas toujours une 
valeur de conservation immédiate ou évidente. Néanmoins, la prise en 
considération des processus de transmission culturelle peut permettre 
d’élaborer de meilleures stratégies de conservation. Le maintien de 
la capacité culturelle4 au sein des populations peut contribuer à la 
résilience face à certains de ces changements rapides. La résilience et 
la capacité d’adaptation aux changements environnementaux peuvent 
améliorer les chances de survie et sont de plus en plus importantes 
pour la conservation.5 La résilience peut être considérée comme 
composée de deux éléments : d’une part, la résistance et la sensibilité 
aux perturbations et, d’autre part, les capacités de récupération (c’est-
à-dire le retour à l’équilibre après une perturbation).6 L’apprentissage 
social peut conduire à la diffusion d’innovations en réponse à 
des menaces anthropogéniques,5 générant ainsi de la résilience.1 
Toutefois, la culture animale peut également empêcher l’adoption 
de comportements utiles lorsque le degré de conformité est élevé, 
empêchant ainsi la diffusion de comportements adaptatifs.7 La 
transmission culturelle au sein des groupes et entre les populations 
peut donc avoir une incidence considérable sur la résistance aux 
activités humaines et influencer l’efficacité et l’efficience des pratiques 
de convseration. 

ÉTUDE DE CAS A : CHANGER LES RÈGLES 
DE LA CONSERVATION
Une meilleure prise en considération et une meilleure 
utilisation des comportements socialement appris au sein 
des populations gérées peuvent avoir un impact durable 
sur la viabilité des populations.8 Le taux de réussite des 
tentatives de réintroduction de tamarins-lions dorés nés en 
captivité (Leontopithecus rosalia) n’était initialement que de 
13 %.9 Les animaux réintroduits qui ont survécu grâce à un 
apport supplémentaire de nourriture et de nids ont vécu 
suffisamment longtemps pour acquérir les compétences 
nécessaires dans la nature. Ces individus ont transmis 
socialement les comportements appris à leur progéniture, 
qui a ensuite eu un taux de survie de 70 %,10 suggérant 
que l’apprentissage social peut avoir un effet important 
sur la survie sur plusieurs générations dans le cadre de 
programmes de réintroduction.2 La transmission sociale 
des comportements appris a également des effets sur les 
animaux qui migrent sur des milliers de kilomètres. Des 
groupes de mouflons ayant fait l’objet d’une translocation ont 
progressivement appris les uns des autres à migrer à travers 
les plaines d’Amérique pour trouver plus efficacement de la 
nourriture.23  En « surfant sur la vague verte » de la nouvelle 
croissance saisonnière de la végétation, les groupes de 
mouflons migrateurs ont bénéficié de leurs connaissances 
partagées et ont optimisé leur recherche d’aliments à forte 
valeur nutritive.23 Cet exemple montre comment la culture 
peut sous-tendre les schémas de migration et les stratégies 
de conservation dans de vastes zones.
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Étude de cas B : Résilience et vulnérabilité sur terre et en mer
Résilience : il est prouvé que, chez certaines espèces, les femelles plus âgées peuvent jouer le rôle de dépositaires de connaissances 
dans des environnements dynamiques.11 Les recherches démontrent que les orques post-reproductives et les éléphantes matriarches 
plus âgées peuvent transmettre des connaissances sociales, par exemple en fournissant des informations sur la recherche de nourriture, 
ce qui a une incidence positive sur le succès de la reproduction au sein de leur groupe social.1,11,12

Vulnérabilité : alors que certaines espèces font preuve d’une grande flexibilité et peuvent adapter régulièrement leur comportement 
grâce à l’apprentissage social, d’autres font preuve d’une stricte conformité au sein des groupes sociaux, ce qui peut limiter l’adaptation. 
Par exemple, les orques résidentes du Sud, qui se nourrissent de poissons, ont des stratégies de recherche de nourriture hautement 
spécialisées et socialement apprises, ainsi que des dialectes vocaux distinctifs que leur progéniture apprend de leur mère.13,14 Dans cette 
population, l’apprentissage social est source de vulnérabilité, puisqu’elle s’est spécialisée de manière conservatrice sur une population 
de saumon quinnat en déclin15. Ce cas démontre l’importance que peuvent avoir des cultures stables et transmises verticalement pour la 
délimitation des unités de conservation.16
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Interactions homme/faune sauvage : les comportements socialement appris peuvent également exacerber les conflits entre les 
humains et la faune sauvage.2 Par exemple, on sait que les éléphants se nourrissent de cultures vivrières et que les adultes peuvent 
enseigner à d’autres individus comment éviter les moyens de dissuasion tels que les clôtures électriques, créant ainsi une course 
culturelle à l’armement dans les conflits entre l’homme et la faune sauvage à mesure que les individus informés transmettent leurs 
connaissances à leurs groupes.18 Les solutions dynamiques visant à soutenir les acteurs locaux dépendent de la compréhension de la 
manière dont les comportements sont partagés au sein de ces populations.19 De même, une composante d’apprentissage sociale, qui 
reste à déterminer, pourrait être liée aux cas de plus en plus fréquents d’orques interagissant avec des bateaux et les endommageant 
en Méditerranée et dans l’Atlantique Nord.20,21,22 Comprendre comment ces comportements peuvent être transmis au sein d’un 
groupe social et quelle est la probabilité qu’ils persistent dans une population peut éclairer les stratégies de gestion et aider à relever 
de nouveaux défis émergents. L’intégration des connaissances indigènes et locales dans les stratégies de gestion est un aspect 
essentiel de la réussite de la gestion des interactions entre l’homme et la faune sauvage.
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Le chant des baleines à bosse peut être transmis culturellement à 
travers les océans. © Isla Keesje Davidson

Les éléphants forment des liens sociaux étroits et peuvent partager des connaissances 
écologiques. © Canva.com
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À propos de la CMS 
La Convention sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage (CMS), 
également connue sous le nom de Convention de Bonn, œuvre pour la conservation d’un large 
éventail d’animaux migrateurs menacés dans le monde entier par la négociation et la mise en œuvre 
d’accords et de plans d’action par espèce. Elle compte 133 Parties (au 1er janvier 2023).

La CMS engage toutes les parties prenantes concernées à faire face aux menaces qui pèsent sur 
les espèces migratrices, de concert avec tous les autres aspects de la conservation et de la gestion 
de la faune et de la flore sauvages.

Instruments de la CMS
Les animaux sont protégés par la CMS en étant inscrits à ses deux annexes, par des accords 
mondiaux ou régionaux et par des plans d’action.

Pour plus de fiches d‘information, veuillez consulter : http://www.cms.int/en/publications/factsheets

https://www.twitter.com/
bonnconvention

https://www.facebook.com/
bonnconvention

https://de.linkedin.com/company/
convention-migratory-species
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